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. f u i t e s e s p a c e 

À l'heure où les plus pessimistes clament la f in de l 'espace public, 

les efforts des administrat ions publiques pour contredire ce constat ne 

tendent bien souvent qu'à en confirmer les symptômes. 

Si l 'urbanité persiste, la place que le pouvoir pol i t ico-économique est 

prêt à lui consentir semble se restreindre progressivement. 

L'espace public aujourd'hui ne serait-i l qu'un subterfuge actualisant sa 

disparit ion effective? 

Heureusement, l'agora n'est plus là où les organes planif icateurs veulent 

bien qu' i l soit. Il fui t , fermente et se transforme dans les interst ices 

échappant aléatoirement aux ramifications de la recti tude technocrat ique ; 

foyers de microrésistances col lect ives et individuelles face aux puissances 

de plus en plus impalpables de nos « sociétés de contrôles ». 

Dans un monde assujett i aux f luctuat ions des intérêts f inanciers du plus petit 

nombre, à l 'écart des retours à l 'ordre réducteurs, des pratiques se 

développent en s'al imentant de la complexité organique des milieux. 

Ains i , alors que la planète paraît se rétrécir et s'abstraire sous l'effet de 

la « global isat ion du virtuel », de nouveaux univers émergent de l 'exploration 

du proche. 

Il ne s'agit plus d'opposer flux et ancrages, lenteurs et vi tesses, vi l les et 

champs, mais bien de chercher les connexions pour d' impurs mélanges. 

L'asepsie des simulacres confère aux métamorphoses de la matérialité une 

nouvelle charge cr i t ique. 

Des mutations dans le postapartheid de Johannesburg aux f issures de 

Lausanne, de la planif ication intégrale aux agrégations différentiel les, des 

manoeuvres infi l trant la porosité urbaine aux foyers d'effervescence de la 

ruralité ; sont ici présentés des réflexions et des pratiques qui explorent les 

aspérités de l ' intervalle, entre f u i t e s e t c o n t r ô l e s . . . 
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